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Les re'cits d'auenture 
C'est pour la collection "Les Ailes du Nord" qu'Yves Theriault a aborde la 
litterature pour la jeunesse, en 1959. Vingt ans plus t6t, passionne d'avia- 
tion, il avait suivi des cours de pilotage et avait travail16 comme pilote pour 
une entreprise, approvisionnant les Btablissements d'enseignement, les 
chasseurs, les pecheurs, ainsi que les camps de g6ologues. Si, au debut, il 
fut grise par la liberte de sillonner les airs, la monotonie de son travail eut 
t6t fait de le 1asser.l I1 s'inspira par la suite de son experience d'aviateur 
pour inventer les aventures de Marc Boivin, pilote de brousse, et de ses 
deux enfants, Lise, quinze ans, et Yvon, seize ans, mais imagina pour eux 
des aventures palpipantes. 

La serie de six volumes s'ouvre par Alerte au camp oh l'on voit le jeune 
Yvon porter secours, au peril de sa vie, des prospecteurs et g6ologues 
menaces par des incendies de forst. Le courage de l'adolescent frise l'in- 
conscience et c'est le coeur battant qu'on suit ses manoeuvres pour faire 
amerrir son avion sur le lac. 

L'un des ouvrages les plus reussis de cette collection est le deuxibme, La 
Revanche du Nascopie, oii Yvon, a l'instigation de sa soeur, trouve la 
rivibre d'Or que prospectent deux malfaiteurs. I1 espbre ainsi faire d'une 
pierre deux coups: empecher les bandits de nuire et assurer la fortune de 
son pbre qui pourra, gr5ice au precieux minerai, agrandir son entreprise 
d'aviation. Malheureusement, la rivibre d'Or est maudite, jalousement gar- 
d6e par le fant6me d'un Indien Nascopie. Le tresor qu'elle recble est ense- 
veli sous un amoncellement de roches. L'intrigue est habilement menee; 
l'auteur fait alterner les aventures des brigands et les efforts du frbre et de 
la soeur pour retrouver la rivigre #Or et le mouvement de va-et-vient tient 
le lecteur en haleine. Les dialogues, comme toujours chez ThBriault, sont 
particulibrement vivants, et le livre a dti plaire sans aucun doute aux 
adolescents. 

Dans La Loi de 1'Apache (17Apache Btant ici un avion), Yvon se lance k la  
poursuite d'un malfaiteur qui a exige de se faire conduire a Montreal par 
un jeune pilote, employe de la compagnie. Les lecteurs adolescents n'ouront 
pas manque d'admirer le courage, le sang-froid et l'adresse avec lesquels le 
heros oblige l'appareil voie a atterrir, pour desarmer ensuite le bandit. De 



leur c6t6, les jeunes lectrices auront Bt6 Bmues par la naissance de l'amour 
de Lise pour le pilote que vient d'embaucher son pkre, amour qui sera 
d'ailleurs d6qu: le jeune homme n'est qu'un poltron qui n'oppose aucune 
resistance au pirate de l'air. 

Souvent, cependant, malgrQ les qualites des livres de cette serie qui 
repondent aux besoins affectifs des adolescents, le denouement est amen6 
trop brusquement par un revirement de situation; ainsi, le decouverte, 
dans l'ouvrage que nous venons de citer, que Bob Gravel Btait indigne de 
l'amour de Lise, ou dans un autre volume, L'Homme de la Papinachois, le 
repentir soudain des deux complices du "super-bandit." 

En m&me temps, on peut noter une progression dans l'habiletb avec 
laquelle Theriault noue ses intrigues. Celle du Rapt du Lac Cachd est plus 
complexe: l'auteur presente en alternance et avec adresse les actions mys- 
terieuses d'une jeune fille, pilote d'avion, qui a disparu, victime d'un chan- 
tage, et les efforts de Marc Boivin et de son Bquipe pour la retrouver. Ici 
encore, le lecteur palpite en suivant la poursuite aerienne a l'aide de 
techniques hardies apprises pendant la guerre. 

Le volume qui c18t la shrie, La Montagne sacrde, m&le aux aventures de 
la famille Boivin la presence d'Indiens. Le chef d'une bande qui a quitte la 
reserve pour retouner 8 ses terres ancestrales est venu demander 5 Marc 
de ne plus survoler avec son "oiseau magique" la montagne sacrbe, car il 
effraie ainsi les esprits qui fuient, emportant avec eux la pluie. Tout en 
decrivant la vie des Indiens dans leur village, l'auteur, par l'intermediaire 
de Boivin, fait comprendre a ses lecteurs le respect dG aux "premiers 
citoyens du pays." (p. 12) 

Les heros de cette collection sont particulikrement bien choisis pour plaire 
aux adolescents. En effet, combien de jeunes garqons n'ont-ils pas r&v6 
d'8tre aux commandes d'un avion? Les lecteurs garderont le souvenir de 
P&ar,-c Eoivin, pilote chevronne qui szmblz jouir dans les airs d'un liEertC 
presque absolue et arrive toujour a sauver la situation, aid6 de son fils 
Yvon qui promet de devenir lui aussi un as de 17aviation quand les annees 
lui auront procure la matwit6 n6c6ssaire. On peut remarquer, d'autre part, 
l'effort de l'auteur pour plaire aux jeunes filles: l'aide qu'apporte Lise a 
son pkre et a son frkre est absolument indispensable, m&me si dans un r8le 
traditionnellement f6minin elle se contente le plus souvent de relayer des 
messages de radio. L'un des livres dbjii cites, Le Rapt du lac Cachd, met en 
sckne une jeune pilote qui se montre capable des m&mes exploits que ses 
homologues masculins. Les personnages sont Bvidemment idealises et les 
situations parfois abracadabrantes, mais Theriault a su combiner son ima- 
gination et ses souvenirs d'aviateur dans le Grand Nord pour produire une 
sBrie d'aventures captivantes. 

Aprks avoir decrit les prouesses de la famille Boivin dans les airs, ThB- 
riault fait partager a ses lecteurs adolescents les aventures de quatre jeunes 
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gens bord d'un voilier au large de la CBte Nord. Les heros de L'Or de la 
felouque se livrent une chasse au tresor mouvementee a souhait et finis- 
sent par l'emporter sur un bandit recherche par la police et qui a pourtant 
l'avantage de posseder un document ancien, lettre du corsaire Jean Laffitte 

sa maitresse, prouvant l'existence de quatre coffrets remplis d'or a bord 
d'une felouque qui a sombre dans le Saint-Laurent. 

Le livre contient tous les elements propres assurer son succes aupres 
&adolescents passionnes par le mystere des felouques et la legende du 
corsaire Jean Laffitte. Si la recuperation du trksor perdu constitue un 
theme plut6t banal, on s'y interesse malgre tout grgce ti la vivacite du recit 
qui les entraine d'un rebondissement a l'autre. L'Bveil de l'amour entre 
Pierre et Marielle est decrit avec sensibilith. Les legers defauts de l'ouvrage 
ne gkchent pas le plaisir qu'en procure la lecture. Certes, la dichotomie est 
peut-&tre un peu trop nette entre les bons et les mechants, mais c'est apres 
tout une caracteristique du genre. Quelques negligences de style rappellent 
la facilite et la hgte avec lacquelle Theriault redigeait ses romans. ~h 
somme, L'Or de la felouque, sans &tre une oeuvre tres originale, plaira 
encore aux jeunes de 12 5 15 ans. 

Les Romans d'espionnage et de science-fiction 
Quand Theriault aborda ce nouveau genre, a l'instigation des editions 

Lidec, il avait, pour but de concurrencer Bob Morane, heros favori des 
jeunes Canadiens des annees soixante.2 C'est ainsi qu'il crea le personnage 
hautement idealis6 de Volpek, issu d'une mere yougoslave et d'un pere 
canadien franqais, qui figure dans huit volumes. Bien que la fin de chacun 
des recits annonce les nouvelles aventures qui attendent l'agent secret, 
l'ordre dans lequel on les lit importe peu. Les titres sont choisis A dessein 
pour piquer la curiosite du lecteur, mais les derniers, qui refletent 1'6volu- 
tion de la s6rie. penchent de plcs en plus w r s  le sensationnalisrne: La 
Montagne creuse, Le Secret de Mufjarti, Les Dauphins de Monsieur Yu, .Le 
Chhteau des petits hommes uerts, Le Dernier rayon, La B&te h 300 t&tes, Les 
Pieuvres, et enfin Les Vampires de la rue Monsieur-le-Prince. 

Le Chateau des petits hommes verts est le seul livre de science-fiction 
pure: les &tres bizzares qui habitent la forteresse sont originaires de VBga, 
autrefois veritable paradis qu'ils ont dii quitter en raison de l'affaiblisse- 
ment de son magnetisme. Des geants qu'ils Btaient, caracterises par leur 
force physique et l'avancement de leur science, ils se sont transformes en 
petites creatures chlorophylliennes, mais grgce au pouvoir qu'ils ont 
conserve de rearranger leur gr6 les mol6cules, ils se sont construit un 
chgteau-fort sur les bords du Saint-Laurent. Volpek et son fidele compa- 
gnon, Boson, alert& par les habitants d'un village voisin, aident a dkjouer 
un complot ourdi par l'un des petits hommes verts qui finit par Stre trans- 
form6 en perroquet. La faiblesse du livre viendrait de ce que l'auteur 
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insiste surtout sur les exploits de ses deux heros humains, sans nous faire 
veritablement connaitre le monde et la vie des extra-terrestres qu'il a 
invent&. Comme toujours, il manie l'intrigue avec adresse, entrainant les 
personnages dans des pkripeties o t ~  ils font preuve d'une stupefiante ing6- 
niosit6. 

Dans les autres volumes de la sbrie, ce sont les aventures d'espionnage 
qui dominent plutbt, la science-fiction servant parfois d'auxiliaire. Avec les 
heros, on peenhtre dans le monde mysterieux des agents secrets dont le 
travail consiste a percer les mobiles et dkjouer les plans d'individus sus- 
pects ou franchement hostiles et terrifiants. C'est qu'en effet Volpek est au 
service de l'Office de SBcurit6 de la Communaute europkenne, alli6 au 
Canada et aux Etats-Unis et denomme dans certains des livres O.P.O. 
(Ordre de la Paix occidentale), en lutte contre l'O.U.R.S. (Organisation 
Universelle de la RBvolution Socialiste) dont le deux plus puissants piliers 
sont la Russie et la Chine. L'O.U.R.S., veritable incarnation des forces du 
mal, a pour but la domination de l'univers que lui apportera la destruction 
du monde libre et elle ne recule devant aucune entreprise diabolique pour 
arriver B ses fins. Dans La Montagne creuse, c'est l'installation de rampes 
de missiles qui doit permettre la destruction totale des grandes villes de 
l'occident. Le Secret de Mufjarti a pour point de depart l'enlgvement d'un 
savant albanais qui aurait decouvert un remhde contre le cancer: la subs- 
tance conceriggne qui lui a fourni la solution pourrait servir B Bliminer la 
population entihre des pays de l'Ouest. Dans Les Dauphins de Monsieur 
Y u ,  l'implantation d'appareils de detection dans le corps des mammiferes 
marins doit transmettre a l'O.U.R.S des renseignements strategiques qui 
assureront son triomphe. Le Dernier rayon dkcrit la mise au point d'un 
mysterieux rayon destructeur de navires et d'avions. La B&te h 300 t&tes 
nous fait assister a la construcion d'un arsenal de taupes d'acier dont 
chacune rechle une bombe a hydroghne, tandis que dans Les Pieuures, le 
dressage de monstrueux mollusques doit les rendre capables de s'emparer 
des sous-marins des pays capitalistes. Mais le plus pervers de ses plans est 
celui que trame l'O.U.R.S dans le dernier livre de la s6rie: ce sont des 
vampires, a l'origine jeunes gens et jeunes filles d'une beaut6 et d'une 
intelligence exceptionnelles, qui permettront a l'organisation malefique 
d'asservir le monde. 

Le r61e des heros est Qvidemment de faire Bchouer toutes ces entreprises 
infernales. Deux groupes de personnages s'affrontent donc. Pour sa part, 
Volpek, sorte de surhomme pourvu non seulement de capacites intellec- 
tuelles hors du commun, mais aussi d'une prodigieuse force physique, pos- 
shde tous les attributs propres susciter l'admiration du lecteur adolescent, 
garqon ou fille. Ce heros parfait est toujours aid6 par Boson, jeune Cana- 
dien franqais "dou6 d'une force Btonnante, rapide comme 176clair et hilbleur 
comme un Iviarseiiiais" (La Montagne creuse, p. 53, qui ne perd jamais son 
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sens de l'humour, m&me dans les situations les plus dangereuses. A ces 
deux hommes se joint parfois Barbara, au "fin visage de starlette, mas- 
quant pourtant l'un des plus redoutables agents secrets de toute 1'Europe." 
(ibid, p. 23) 

Dans tous les volumes de la serie se retrouve une peinture en blanc et 
noir des bons et des mauvais, contraste simpliste bas6 d'abord sur le phy- 
sique des personnages, d7une part d'une beaut6 parfaite, de l'autre d'un 
aspect repugnant, et aussi sur leur caractere moral. Volpek et ses associes 
font toujours preuve de courage et de magnanimitk, alors que le camp 
adverse se compose de brutes, de traitres pusillamines ou de pervers. Cette 
opposition des forces du bien et du mal, certes traditionnelle dans les 
romans d'espionnage, semble ici poussee 5 l'extrgme et l'insistance avec 
laquelle Theriault y revient dans chaque livre finit par lasser. 

Surtout, et meme si on replace les Volpek a 1'Bpoque de leur parution, 
c'est-a-dire en pleine guerre froide, on peut trouver a redire au sectarisme 
qu'ils renferment. L'anti-soviBtisme acharne dont Theriault y fait preuve 
parait arbitraire puisqu'il ne repose sur aucune demonstration politique. I1 
risquait ainsi de renforcer, sans les justifier aucunement, les id6es pr6con- 
ques que pouvaient avoir les adolescents sur le monde. 

Sur le plan de la science-fiction, les livres de cette s6i-ie, dont l'action se 
situe dans les annees soixante-dix, ne comportent pas suffisamment de 
fantastique pour Bveiller l'intkret des jeunes lecteurs contemporains. Les 
pistolets-laser et autres gadgets dont disposent les personnages n'ont de 
nos jours plus rien d'original. L'auteur a d'ailleurs fait un effort pour 
rendre les notions scientifiques auxquelles il fait appel accessibles a son 
jeune public: les premiers volumes contiennent des explications emprun- 
tees a des encyclopedies ou redigees par Theriault lui-meme, mais par la 
suite ces Bclaircissements disparaissent. 

Toutefois, ici comme dans la serie des "Ailes du Nord," les intrigues sont 
agencees de main de maitre. Theriault excelle dans la description de p6ri- 
peties qui tiennent son lecteur en haleine. L'action est toujors rapide et les 
rebondissements intensifient le suspense. 

L'un des livres les plus habiles de la serie reste Les Dauphins de Mon- 
sieur Y u  oh, dans un climat de mystere intense, les personnages participent 
a des bagarres dignes du meilleur James Bond. Le choix de Hong-Kong 
comme decor est astucieux et l'auteur fournit juste la dose necessaire de 
couleur locale, sans trop l'accentuer puisque c'est l'action qui importe avant 
tout. 

Theriault entraine du reste ses lecteurs dans des pays qu'il connait bien 
lui-msme. Malheureusement, ses descriptions de villes sont in6gales: celle 
de Florence dans La B2te h 300 t2tes reste au niveau des cliches; par contre, 
celle de Paris dans Les Vampires de la rue Monsieur-le-Prince reconstitue 
par petites touches i'atmosphere quasi viilageoise de ce quartier par un 
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matin d'automne. La peinture des paysages enchanteurs de Sicile, et la 
description du spectacle f66rique des barques illuminees, la nuit, pour 
attirer les poissons, donne envie d'aller les admirer sur place. 

Les dialogues sont toujours extremement anim6s et le lecteur gardera en 
particulier a l'esprit certaines scenes de confrontation mettant aux prises 
Volpek et ses adversaires, comme Moro Morano, le chef de la Mafia, ou 
Vosk, le supp6t de l'O.U.R.S. dont il parvient invariablement 5 d6jouer les 
plans. Pourtant, avec Les Va7npires de la rue Monsieur-le-Prince, mieux 
valait arreter la s6rie. L'auteur semblait insister avec un peu trop de 
complaisance sur le goiit et l'odeur du sang et le dkchainement de l'app6tit 
des creatures perverses qu'il d6crivait. I1 6tait temps pour lui de se renou- 
veler: les victoires de l'agent secret canadien n'6taient d'ailleurs plus dues 
qu'k la stupidit6 de ses ennemis. 

Les Romans amdrindiens 
Les deux livres pour adolescents qu'6crivit Th6riault et qui appartien- 

nent a son cycle amerindien comptent parmi les plus remarquables de sa 
production pour le jeune public. 

Le R u  d'Ikoub parut en 1963, soit trois ans aprgs Ashini, le grand roman 
indien de ThBria~lt .~ Les deux oeuvres ont d'ailleurs des themes communs: 
l'amour de la nature avec laquelle les personnages, conform6ment aux 
traditions s6culaires de leur peuple, vivent en contact Btroit, et la d6plo- 
rable situation des Indiens opprim6s par les Blancs. Les heros des deux 
romans sont cependant tres diffkrents, tout d'abord en raison de leur kge. 
A soixante ans, Ashini a sa vie derriere lui, tandis qu'Ilrou6, jeune Algon- 
quin de seize ans, devrait normalement pouvoir compter sur de nombreux 
lendemains. 

De fait, Le R u  d'Ikoud est un roman de formation et m&me d'initiation, 
qui d6crit le passage de l'adolescence ii 1'6tat d'hom-me, et, pour cette raison 
parmi d'autres, il touche les deux publics, aussi bien jeune qu'adulte. Ceci 
explique que dans son excellente Bibliographie analytique d'Yues Thd- 
riault," Denis Carrier ne le range pas au nombre des livres pour enfants, 
d'autant plus qu'Q l'origine, l'auteur ne l'avait pas 6crit a l e u  intention. 
Par contre, quand Le R u  fut reedit6 en 1977, c'6tait dans la collection du 
Goeland des Editions Fides, destin6e aux adolescents. 

Certains jeunes lecteurs trouveront sans doute le roman de Th6riault 
difficile d'acces, 9 couse du manque relatif d'action et d'aventure. La len- 
teur du rythme forme un contraste frappant avec la succession vertigineuse 
des prouesses de Volpek. C'est qu'il s'agit ici d'un cheminement tout int6- 
rieur: par l'entremise du ruisseau avec lequel le jeune Indien se lie d'amiti6 
et meme d'amour, Ikou6 a la r6v6lation des secrets de la nature et de la 
vie. Le baiser qui l'unit a son ru le transforme en homme, parce que "Les 
mots d'homme, qu'on le sache en tous mkridiens, ne s'apprennent point, 
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mais viennent a ceux qui ont pergu la voix des plantes et des bgtes, du sol 
et ses eaux, du ciel et de ses vents." (p. 17) L'eau, qui pourtant represente 
la liberte dont jouit Ikoue apres avoir quitt6 le mikiouam (logis familial), 
lui enseigne lyinterd6pendance qui lie les &tres et les choses. Elle lui montre 
la necessit6 de "reconnaitre ... ce qui vit et fait vivre, (d') honorer ce qui vit, 
(de) tirer parti de ce qui fait vivre." (p. 22) Cette communication intime 
avec le ruisseau apporte a Ikou6 satisfaction et enrichissement et devient 
pour lui un besoin. Le jour ou il decouvre son ru a sec, une detresse 
profonde s'empare de lui. Sa premiere reaction est de vouloir dynamiter le 
barrage de castors, qui a provoque l'assechement, mais il se rend compte 
qu'ainsi, il causerait du tort a d'autres creatures pour servir son propre 
int6r&t et se rendrait semblable aux Blancs qui ne reculent devant aucune 
injustice pour 6tendre leur domaine. L'eau lui fait comprendre qu'il n'au- 
rait pas dfi s'emporter contre le vieux castor, chef de la colonie, et Ikou6 
aide les animaux ti demenager en un lieu plus propice. 

Apres une periode de bonheur ou l'adolescent jouit de l'amiti6 de l'eau, 
en pleine harmonie avec les bgtes et les plantes, et ou il se construit son 
propre mikiouam, maintenant qu'il est devenu homme, et apres un hiver 
de chasse fructueuse, Ikou6 devra traverser deux Bpreuves pour que son 
initiation soit complete. A la fonte des neiges, une blessure infligee par un 
piege le met a deux doigts de la mort. L'eau lui sauve la vie, puisqu'il la 
voit en songe dans son delire et qu'elle lui indique quelles baies cueillir 
pour en faire une tisane medicinale. Puis, en Bt6, un incendie de for&t 
oblige Ikou6 a quitter son ru. Le feu ne sera maitrise que par les Blancs 
avec leurs m6thodes modernes, ce qui suscite l'amertume du jeune Indien. 
Cependant, avec l'aide de son pkre, il retrouvera son eau bien-aim6e dans 
les debris calcines des arbres et, en suivant ses conseils, il remontera son 
cows pour parvenir 5. un endroit verdoyant. LA, il pourra k nouveau dialo- 
@er zvec son ruissealu qui continuera lui devoiler les mysteres de la 
nature, "afin qu'8 tout jamais, Ikou6 cheminant dans ces bois soit un &tre 
de savoir et de compr6hension." (p. 119) 

L'eau mediatrice enseigne donc a Ikou6 la sagesse, mais c7est Atik, son 
pere, qui lui transmet les connaissances pratiques, indispensables elles 
aussi, et malgrQ l'absence d'6motions qui caracterise l'autem- de ses jours, 
c'est aupres de lui que l'adolescent retourne toujours pour chercher conseils 
et consolation. 

Le style de l'ouvrage, spontan6 et fluide comme le 1-uisseau qui en est 
l'un des deux personnages principaux, s'adapte constamment a 1'6tat d'es- 
prit du jeune Indien. Les interrogations, directes comme indirectes, et les 
reflexions intbrieures sont nombreuses, refletant la perplexit6 du gargon 
face au monde qui l'entoure et qu'il ne connait encore que de fa~on tres 
imparfaite. Les dialogues entre Ikou6 et l'eau consistent souvent en phrases 
simples et courtes par lesquelles le ru  amene l'adolescent 5 prendre 
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conscience de verites qu'il ignorait jusqu'alors. 
Les pages poetiques oti le jeune Algonquin a la revelation du mystere de 

l'univers font penser au merveilleux essai d'esthktique de Bachelard, L'Eau 
et les r&ues,5 oti le philosophe souligne la valeur symbolique et profonde de 
1'616ment liquide, prenant d'ailleurs comme point de depart de sa reflexion 
l'importance qu'avaient eue pour lui dans son enfance les ruisseaux de sa 
province natale. Certains critiques, comme Gerard Bessette6 et Maurice 
E m ~ n d , ~  ce dernier s'inspirant d'ailleurs davantage des travaux de Bache- 
lard, n'ont pas manque de donner du R u  d'Ikou6 une interpretation psycha- 
nalytique. Bessette Bmet l'opinion que la petite rivihre represente pour 
Ikoue B la fois "l'aimante qu'il possede," "la mere qui l'a enfante et eleve," 
et "la force genesique, la chaine des generati~ns."~ Nous renvoyons a son 
etude pour les details. 

Toujours est-il que si Le R u  dYIkoue' n'atteint pas B la grandeur Bpique 
d'Ashini qui teint au caractere tragiquement digne et quasi messianique 
du vieil Indien, il n'en demeure pas moins un tr&s beau roman. Le lecteur, 
jeune ou moins jeune, a dfi 6tre sensible, comme dans Ashini et les autres 
textes de Theriault qui mettent en scene des autochtones, l'injustice dont 
les Blancs se sont rendus coupables envers eux. I1 sera surtout touche par 
le merveilleux et le souffle poetique qui animent l'ouvrage et par la l e~on  
d'entraide avec la nature et les creatures qui la peuplent. 

Kuanuten, vent d'est, publie trois ans avant sa mort, est le dernier ou- 
vrage Bcrit par Theriault pour les jeunes. I1 presente un certain nombre de 
points communs avec Le R u  d'Ikou6, mais en differe aussi a plusieurs 
Bgards. Ainsi qu'on le verra, c'est un roman d'apprentissage plut6t que 
d'initiation. 

Comme Le R u  d'Ikou6, Kuanuten, vent d'est a pour heros un adolescent, 
mais Claude, metis et citadin, est envoy6 chez son grand-pere indien pour 
qu'il lui enseigne a vivre. L'ai'eul va devoir le mater, n7h6sitant pas a avoir 
recours a la force pour lui inculquer les bonnes manieres et le respect 
d'autrui. Le view Joachim se livre un veritable dressage dont il sort 
vainqueur, confirmant ainsi le sens de son nom montagnais, Anu Sushin, 
"le plus fort." 

Le grand-phre gagne sa vie a la manigre de beaucoup d'autochtones, en 
servant de guide aux Blancs dans la for6t qu'il connait intimement. Le 
garqon de la ville l'accompagne dans ses courses et, B son contact, il devient 
sensible au charme des bois. Non seulement il s'eveille a la magnificence 
de la flore et de la faune, mais il apprend 9 tirer de la for6t sa subsistance. 
Les mysteres de la nature lui sont d6voil6s: chaque signe y est rkvelateur, 
chaque odeur, chaque bruit. Toutefois, quand l'adolescent, grise par ses 
nouvelles connaissances, enfreint les ordres d'Anu Sushin, celui-ci a t6t fait 
de lui rappeler qui est son maitre. 

Le theme de la d6couveiie de la vie des Indiens et de leu- savoir-faire en 
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forBt se mBle 5 celui de l'aventure que vit Claude aux cat& de son ai'eul, St 
la recherche de deux gbologues qui ont disparu dans 1'Ungava. Tous deux, 
se servant du moindre indice qu'ils rencontrent, vont, tels des detectives en 
pleine nature, reconstituer l'itinkraire des prospecteurs. Le sens aigu de 
l'observation que possede l'alieul, qui enfile comme des perles sur un collier 
les moindres signes de presence humaine, impressionne son petit-fils et ne 
manquera pas de captiver le jeune lectew. 

En msme temps qu'il acquiert lYexp6rience de la for&, Claude se trans- 
forme. Le garqon orgueilleux et agressif, raciste mBme, qui Btait descendu 
de l'avion de Montreal devient un jeune homme humble, pose et respec- 
tueux des autres, hommes, h t e s  et plantes. En mBme temps qu'il retrouve 
ses racines, il decouvre la superiorit6 des Indiens sur les Blancs. Le contact 
avec leur nature genereuse et d6sintBressbe, leur vie libre et simple, cou- 
rageuse aussi, lui fait apprecier le contraste avec la corruption et la cupi- 
ditb des Blancs qui causent la perte des autochtones assimiles. 

Le style convient parfaitement au mouvement du texte: tantBt rapide et 
faisant fuser les reparties dans les acces de colere et de revolte de l'adoles- 
cent, au cows de son domptage par le grand-phre, tantat lent et mesure 
pour suivre la progression du travail de deduction auquel se livrent Joa- 
chim et Claude sur les traces des g6ologues disparus. La description de la 
for&, toute en nuances dans ses Bvocations des bruits furtifs et des mouve- 
ments secrets qui l'animent, montre l'amour profond de Theriault pour la 
nature et la connaissance intime qu'il en avait acquise dans sa jeunesse au 
contact de trappeurs. 

Les themes sont choisis et agences avec adresse. Les jeunes lecteurs 
peuvent s'identifier a Claude et lui envient les aventures qu'il vit en 
compagnie de son grand-phre. Le mystere de la forGt s'allie au suspense 
cause par la disparition des prospecteurs pour faire de Ruanuten, vent d'est 
un roman captivant pow adolescents. 

Que conclure, au terme de cette presentation des oeuvres d'Yves The- 
riault pour les jeunes? Tout d'abord que, comme sa production pour adultes, 
elle se caracterise par son abondance, sa diversite, mais aussi par sa valeur 
in6gale. Si la technique de composition y est presque toujours remarquable, 
les faiblesses de style refletent assez souvent la h5te que mettait 1'6crivain 
a realiser la redaction de ses livres. L'originalitk est Bgalement variable et 
plusieurs ouvrages mettent en scene des personnages st6r6otyp6s. 

Les oeuvres pour adolescents sont, dans l'ensemble, sup6rieures a celles 
pour jeunes enfants dont parfois les themes manquent d'inspiration et le 
ton a tendance a Btre trop moralisateur. Dans ses livres pour lecteurs plus 
Sgks, l'ing6niosit6 de l'auteur permet souvent d'6loborer des aventures 
passionnantes oh les rebondissements se succedent a un rythme rapide. On 
preferera la collection des "Ailes du Nord" a la serie des "Volpek," trop 
tendancieuse, trop marquee par l'idbologie de son Bpoque. Ei cependail'i, 5 
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passionnantes oh les rebondissements se succhdent B un rythme rapide. On 
preferera la collection des "Ailes du Nord" la serie des "Volpek," trop 
tendancieuse, trop marquee par l'idbologie de son Qpoque. Et cependant, B 
l'hre des voyages interplanetaires, les adolescents pourront-ils encore s'en- 
flammer pour les exploits de modestes pilotes de brousse? La malchance a 
voulu que Theriault ait commence B Bcrire ses livres pour la jeunesse juste 
au debut de 17hre spatiale et qu'il n'ait pas eu la vision extraordinaire d'un 
Jules Verne. MalgrB toute l'habiletb dont il fait preuve, la plupart de ses 
ouvrages pour adolescents pourront probablement encore interesser les 
lecteurs actuels mais non les enthousiasmer. 

Se detachent toutefois de l'ensemble de l'oeuvre de Theriault pour les 
jeunes les livres appartenant a son cycle indien et esquimau. Si l'on devait 
se hasarder a faire une prediction, ce serait que survivront sails doute 
d'une part les contes de Ti-Jean et ceux qui ont pour heros des enfants 
indiens ou inuit, dans de nouvelles Bditions comportant des illustrations 
mieux adaptees B 1'8ge des lecteurs, et d'autre part, Le R u  d'Ikoud et 
Kuanuten, vent d'est. Aussi bien dans les contes oh l'imagination et l'hu- 
mour de l'auteur s'allient pour crBer des personnages attachants par leur 
espihglerie et leur gentillesse que dans les deux livres pour adolescents oe 
la decouverte de la nature mhne B une comprehension plus vaste de la vie 
et du monde, on sent la sympathie profonde de Theriault pour les Btres 
qu'il a cr66s. Certes, dans ses ouvrages moins reussis, cette sympathie 
transparaissait aussi, mais en raison des affinites qui unissaient 1'Bcrivain 
aux premiers habitants du pays, elle est ici plus spontanee et plus absolue. 
MBme s'il n'avait Bcrit que ces quelques livres, Yves Theriault occuperait 
dans la litterature canadienne-francaise pour la jeunesse une place de 
choix. 
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Livres d'Yves Theriault pour les adolescents 

Alerte au camp 29, illus. de Georges Lauda, Montreal, Beauchemin, 1959,62 p. (coll. 
"Ailes du Nord"). 

La Revanche d u  Nascopie, illus. de Georges Lauda, Montreal, Beauchemin, 1959,60 
p. (Coll. "Ailes du Nord"). 

La Loi de lJApache, illus. de Georges Lauda, Montreal, Beauchemin, 1960, 59 p. 
(Coll. "Ailes du Nord"). 

L'Homme de la Papinachois, illus. de Georges Lauda, Montreal, Beauchemin, 1960, 
62 p. (Coll. "Ailes du Nord") 

Le Rapt du lac CachL, illus. de Rodolphe et Odette Vincent, Montreal, Beauchemin, 
1962, 60 p. (Coll. "Ailes du Nord"). 

La Montagne sacrLe, illus. de Rodolphe et Odette Vincent, Montreal, Beauchemin, 
1962, 60 p. (Coll. "Ailes du Nord"). 

Le R u  d'Ikou6, Montreal, Fides, 1963, 96 p. (Coll. "Gerbe d'or"), reimpr. 1977, 123 p. 
(Coll. "Gobland"). 

La Montagne creuse, Montreal, Lidec, 1965, 140 p. (Coll. "Volpek"). 
Le Secret de Mufiarti, Montreal, Lidec, 1965, 135 p. (Coll. "Volpek"). 
Les Dauphins de Monsieur Yu, Montreal, Lidec, 1966,142 p. (Coll. "Volpek"). 
Le Chateau des petits hommes verts, Montreal, Lidec, 1966, 134 p. (Coll. "Volpelr"). 
Le dernier rayon, Montreal, Lidec, 1966, 139 p. (Coll. "Volpek"). 
La BCte tL 300 tbtes, Montreal, Lidec, 1967, 118 p. (Coll. "Volpek"). 
Les Pieuures, Montreal, Lidec, 1967, 127 p. (Coll. "Volpek"). 
Les Vampires de la rue Monsieur-le-Prince, Montreal, Lidec, 1968, 143 p. (Coll. 

"Volpek"). 
(Tous les ouvrages de la collection "Volpek" ont Bt.6 r6imprimes, avec prefaces et  
annotations dlAnthony Mollica, par le Centre Bducatif et culturel, Montreal, entre 
1980 et 1982.) 
L'Or de la felouque, Quebec, Jeunesse, 1969, 138 p. RBimpr. Hurtubise-HMH, 1981. 
ICuanuten, vent d'est, dessins d'Anik Lafrenihre, Montreal, Paulines, 1981, 125 p. 

Claude Romney est chargke du cours de littkrature canadienne-frangaise 
et fiangaise pour la jeunesse h I'Uniuersite' de Calgary. Elle a publie' plu- 
sieurs articles sur la traduction de livres pour enfant et s'intkresse aussi aux 
lectures que font les enfants des classes d'immersion. 
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